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Histoire des occupations palustres du bassin du Federsee

(Bade-Wurtemberg, Allemagne)

Helmut SCHLICHTHERLE

Landesamt für Denkmalpflege, Baden-Württemberg

Résumé

Le bassin du Federsee en Haute Souabe a livré de

nombreux vestiges d'habitats préhistoriques malgré
des conditions climatiques et écologiques moins
propices à leur établissement que celles des bords
du lac de Constance. Cette forme d'occupation est

probablement liée à l'important potentiel cynégétique
du bassin, ainsi qu'à la position charnière du Federsee,
situé entre le Haut Danube et la vallée de la Schüssen,

qui conduit au lac de Constance. Contrairement à des

travaux plus anciens, qui remontent essentiellement
aux années 1870 et 1920, les nouvelles recherches

archéologiques, entreprises à partir de 1980, offrent
une vision bien plus précise des différents processus
d'occupation de la région. Il a ainsi été possible de

définir le rythme des occupations, aussi bien au

Néolithique qu'à l'âge du Bronze. Tout au long de ces

périodes, on observe des changements dans les modes

d'occupation du territoire. L'article traitera des facteurs

ayant influencé, voire modifié le développement
des groupes humains établis autour du Federsee, en

analysant les relations possibles entre les variations

démographiques, les mutations économiques et
sociales, ainsi que leur rapport avec les changements
climatiques et les phases de transgression lacustre.

Abstract

The Lake Federsee basin in Upper Swabia revealed

numerous remains of prehistoric settlement despite
climatic and ecological conditions less favourable
than those along the banks of Lake Constance. This

type of occupation is probably related to the basin's

significant hunting potential as well as to the position
of the Federsee, bridging the Upper Danube and the
Schüssen Valley, which leads to Lake Constance. Unlike

explorations dated to the 1870s and 1920s, recent
archaeological research undertaken since the 1980s
offer a much clearer understanding of the different
occupation processes in the region. It has been

possible to define the rhythm of these occupations
during both the Neolithic and the Bronze Age. During
these periods, we notice changes in the modes of
occupation in the area. The article shall focus on the
factors having influenced - modified, even - the
development of these human groups settled around
the Federsee, by analysing the possible relations
between demographic variations, economic and
social mutations as well as their relations to climatic
changes and phases of lacustrian transgression.
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Contexte environnemental et état de
la recherche

Formé pendant la dernière glaciation, le Federsee

(Bade-Wurtemberg, district de Biberach) occupe
la deuxième position parmi les lacs de l'Allemagne
du sud-ouest avec un plan d'eau d'une surface
d'environ 33 km2. Ce lac peu profond s'est asséché

progressivement au cours de l'Holocène (fig. 1),

mais comme l'ont démontré de récentes recherches,
de nombreuses transgressions ont interrompu le

processus d'atterrissement. Les environs du lac
abritent des sols favorables à l'exploitation agricole
situés sur des moraines rissiennes et wurmiennes.
Dans un périmètre plus large, on remarque la présence
de quelques terrains de loess isolés. Les conditions
climatiques (578 m d'altitude) sont pourtant moins
clémentes que celles du lac de Constance, du bassin
du Neckar et de la plaine du Rhin supérieur. De ce
fait, le bassin du Federsee ne fait pas partie des

zones primaires colonisées à partir de l'époque de la

Céramique Linéaire. Cependant, ce bassin lacustre
se trouve dans une position stratégique du point de
vue géographique, étant situé entre la vallée du Haut
Danube et celle de la Schüssen qui, orientée vers le

sud, conduit au lac de Constance.

Pour les chasseurs-cueilleurs de la fin du Paléolithique
et du Mésolithique, les zones humides du lac
constituaient un réservoir de chasse privilégié. De

plus, à partir de l'Atlantique, la surface d'eau abritait
d'importantes réserves de châtaignes d'eau, cueillies
en grandes quantités par les hommes néolithiques.
Au cours du Ve millénaire, les communautés du
Néolithique moyen commencèrent à s'établir de
façon sporadique dans les environs et s'avancèrent
jusqu'aux bords du lac où, à partir de 4300 av. J.-C.,
ils fondèrent des villages entiers dans les baies du lac

sur les larges plateformes littorales asséchées
entretemps. Les occupations discontinues se succédèrent
ainsi jusqu'au Premier âge du Fer. En tout, 19 territoires
d'occupation ont été identifiés dans le marais (fig. 2).

D'autres sites existaient sur l'île de Buchau.

:

Figure 1. Photographie aérienne du Federsee près de Biberach (Bade-Wurtemberg), prise en vue oblique, ce qui permet d'identifier
l'ancienne extension du marais soulignée par la limite des pâturages actuels. Les territoires agricoles se situent en dehors de cette limite. Le
lac résiduel actuel se trouve au centre, entouré des surfaces d'atterrissement correspondant au niveau du lac pendant le Moyen Âge. Sur la

droite se trouve la ville de Bad Buchau (photo O.Braasch, Landesamt für Denkmalpflege).
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Les pionniers de la recherche furent surpris par la

conservation exceptionnelle de complexes villageois
entiers avec une architecture en bois en grande partie
préservée ainsi que par la découverte de nombreuses
pirogues monoxyles. Suite aux fouilles complètes de
cinq stations dans les années 1920 et 1930, les villages
préhistoriques du Federsee étaient devenus l'une
des sources d'information les plus instructives en ce

qui concerne l'habitat du Néolithique moyen et des

âges des Métaux dans le piémont nord-alpin (Schmidt

1930/37, p. 37; Reinerth 1936).

Depuis 1980, les nouvelles campagnes de fouilles
menées en milieu palustre et les mesures de la

protection du patrimoine engagées ont considérablement

élargi l'état des connaissances. À partir de
1983, la « Station Forschner », un site hautement
fortifié comportant plusieurs phases d'occupation
datées du Bronze ancien au Bronze moyen, a été fouillé
dans le cadre d'un programme de recherche financé

par la Deutsche Forschungsgemeinschaft (Torke 2009).
En même temps, un nouveau territoire d'occupation,
jusqu'ici inconnu, a été découvert dans la partie nord
du marais du Federsee, où se trouvent six stations du

Néolithique moyen/récent, en grande partie intactes,
ensevelies dans la tourbe (fig. 3 et 4). À cela s'ajoute la

découverte de roues massives de chariots (Schlichtherle
2002, 2004). Dans la partie sud du marais, il a été

possible de mettre en évidence des installations de

pêche hautement spécialisées. Ces dernières sont
datées de l'époque Hallstatt, et leur occupation était
vraisemblablement temporaire (Köninger 2002). Dans
la partie ouest du marais, entre la terre ferme et l'île de

Buchau, un territoire d'occupation supplémentaire a

été identifié. À partir de 1996, six habitats néolithiques
ainsi que des chemins de planches et des ponts
appartenant au Néolithique, au Bronze moyen et à

l'âge du Fer y ont été mis au jour (fig. 5). Ces sondages
et fouilles de sauvetage ont permis de se faire une idée
des structures et du mobilierassociésàces stations. Des

analyses dendrochronologiques ainsi que des mesures
radiocarbones ont fourni des datations précises. Des

analyses paléobotaniques et archéozoologiques
ont apporté de nouveaux résultats concernant les

changements économiques et environnementaux.
Les sondages entrepris ont ainsi permis d'améliorer de

façon considérable la compréhension de la séquence
culturelle. L'état actuel des recherches est exposé dans

une série de publications récentes : Billamboz 2009 ;

Liese-Kleiber 1993 ; Schlichtherle étal. 2004 ; Schlichtherle

2009a, 2009b).

Figure 2. Les territoires d'occupation du Néolithique (ronds) et des

âges des Métaux (triangles) au marais du Federsee. Ag Grundwiesen,
Ai Aichbühl, Ba Bachwiesen, Du Dullenried, Ht Hartöschle, Obg
Bruckgraben, Oe Ödenahlen, Rs Riedschachen, Sa Achwiesen, Sf

Siedlung Forschner, St Stockwiesen, Ta Taubried, To Torwiesen,
Tw Täschenwiesen, Wb Wasserburg (infographie A. Kalkowski,
Landesamt für Denkmalpflege Baden-Württemberg).

Maisons et types d'habitat

À l'instar des habitats lacustres de l'aire circum-alpine,
la région du Federsee est également caractérisée

par des villages densément occupés, constitués de

petites maisons (fig. 6). Au Néolithique moyen, les

maisons, la plupart du temps à deux pièces, étaient
construites avec du bois et de l'argile, pourvues de
fours à pain et de foyers et disposées en rangées. De

solides arguments permettent d'interpréter chaque
maison comme une unité domestique et économique
autonome. L'impact de la culture de Lengyel est à

l'origine de ce schéma de village « de type Aichbühl »,

également répandu en milieu terrestre en Allemagne
du sud (Strobel 2000, pp. 306-320 ; Strahm 2010).
Ces villages ne possédaient pas ou sommairement
axes de circulation et chemins d'accès. Ce n'est que
pendant la dernière phase d'occupation, attribuée
au groupe de Pfyn-Altheim, qu'ils seront entourés de
palissades (Schlichtherle 1995 ; Strobel 2000, p. 215).
Au Federsee, des différences de taille des bâtiments
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Figure 3. Planchers conservés des maisons néolithiques du village d'Alleshausen-Grundwiesen. Sondages 1990 (photo H. Schlichtherle,
Landesamt für Denkmalpflege Baden-Württemberg).

Figure 4. Dégagement d'une grande maison dans le village néolithique de Seekirch-Stockwiesen. Fouille 1992 (photo A. Harwath, Landesamt
für Denkmalpflege Baden-Württemberg).
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Figure 5. Chemins de planches du Bronze moyen dans le site de Torwiesen près de Bad Buchau, Sondages 1996

(photo W. Hohl, Landesamt für Denkmalpflege Baden-Württemberg).
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Figure 6. Schéma chronologique de la séquence préhistorique, avec les différents groupes culturels, maisons, plans de villages, chemins de

planches et trouvailles de roues au Federsee. Chronologie établie grâce à la dendrochronologie et aux datations radiocarbones calibrées
(plages hachurées), selon Billamboz 1992, 2009 et Bleicher 2009 avec compléments. Phases de transgression et pollens de plantes rudérales et
culturales selon Liese-Kleiber 1993.1 Cerealia, 2 Plantago, 3 Urtica, 4 Rumex, 5 Chenopodiaceae. En ce qui concerne les abbréviations des sites
utilisées cf. fig. 2 (infographie A. Kalkowski, Landesamt für Denkmalpflege Baden-Württemberg).
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et de qualité des bois de construction permettent de
conclure à des inégalités sociales au sein des habitats
du Néolithique moyen avec des familles plus ou
moins importantes sur le plan économique et social.
Cependant, à la différence du Néolithique récent, ces
inégalités ne s'expriment pas par une organisation
hiérarchique perceptible dans les plans de villages.

Au début du Néolithique récent, un type d'habitat
entièrement nouveau fait son apparition (fig. 7). Dès
lors, les maisons étaient plus grandes, à trois ou quatre
pièces, et pourvues d'un foyer central. Elles étaient
disposées des deux côtés d'un chemin de planches
servant d'axe de circulation (Schlichtherle et al. 2004,
pp. 15-34). Ces « villages-rue de type Seekirch »

s'inspirent probablement d'un schéma d'habitat
plus ancien, attesté en Haute-Bavière, le « schéma
de village de type Pestenacker/Unfriedshausen »

(Schönfeld 1997). Ils étaient reliés à la terre ferme par
un chemin d'accès. Dans ce cas de figure également,
les maisons représentaient des unités domestiques et
économiques réunies sous un même toit. L'organisa¬

tion de l'habitat de Bad Buchau/Torwiesen II, à ce jour
le site le mieux étudié, dévoile une hiérarchisation des
différentes unités domestiques et de leur situation
sociale et économique (Schlichtherle et al. 2010). Les

familles importantes occupaient les maisons à l'entrée
du village, les familles moins influentes celles du
milieu et les existences pauvres étaient reléguées au
bout. Dans ces villages, on distingue aussi quelques
maisons de taille plus petite, également habitées et
qui montrent la présence d'artisans spécialisés. Outre
les sites principaux, il a été possible de recenser des
sites secondaires, des hameaux composés de quelques
maisons ou des villages-tas, constitués de maisons
de petite taille (Schlichtherle et al. 2004, pp. 34-40). À

Alleshausen/Grundwiesen, on peut probablement
mettre en évidence un tel village secondaire constitué
de petites maisons, avec une spécialisation saisonnière
basée sur la culture du lin pour l'extraction des fibres,
l'élevage et la chasse (Maier 2004 ; Steppan 2004). Ce

dimorphisme des types d'habitat est certainement dû
à une segmentation plus forte, voire une stratification
de la société. Dans le bassin du Federsee, il peut être

Figure 7. Reconstitution graphique du village-rue de Seekirch-Stockwiesen dans ia partie septentrionale du marais du Federsee (dessin
H. Schlichtherle, Landesamt für Denkmalpflege Baden-Württemberg).
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• Trouvaille isolée n Zone à poids de filets +*** Chemin/pont d'accès

o Trouvaille isolée sans localisation précise Habitat R Roue

Figure 8. Cartographie des sites et des trouvailles isolées néolithiques attribués à la civilisation de Schussenried (a), à la civilisation de Horgen
(b) et au groupe de Goldberg III (c) (infographie A. Kalkowski, Landesamt für Denkmalpflege Baden-Württemberg).

identifié jusqu'à la fin de l'occupation du Néolithique
récent. De plus, cette dernière s'insère dans une
ambiance dominée par d'importants processus
d'innovation, en partie déclenchés par des influences
originaires de la vallée du Danube. Ainsi sont introduits,

entre autres, des nouvelles techniques textiles,
la roue et le chariot, un nouveau spectre de plantes
culturales, des nouvelles techniques de récolte et
probablement l'araire (Köninger et al. 2001 ; Herbig

2009 ; Maier et Schlichtherle 2011

À l'âge du Bronze, les plans des villages fortifiés,
entourés de palissades, ou dans le cas de la station
Forschner, d'un mur défensif supplémentaire en
bois, montrent une organisation irrégulière, de type
village-tas, en contraste avec les habitats lacustres
densément occupés de la même époque sur les bords
du lac de Constance. Cette observation souligne une
nouvelle fois la relation étroite qu'entretenait la région
du Federsee avec le domaine danubien. À partir des

vestiges architecturaux conservés dans l'habitat
Bronze ancien de la station Forschner, on peut conclure
à une cohabitation de trois clans avec pour chacun une
tradition architecturale distincte. En ce qui concerne
les sites de l'âge du Bronze au Federsee, des modèles

à sites centraux ont été proposés qui supposent une
occupation dense des milieux terrestres de Haute
Souabe (Köninger et Schlichtherle 2009).

Mobilité et systèmes d'occupation

Dans le bassin du Federsee, on peut émettre
l'hypothèse que les unités domestiques du Néolithique
étaient aussi mobiles que leurs contemporains du lac

de Constance ou du plateau suisse (Ebersbach 2010).
Au Federsee, les villages conservés sur de grandes
surfaces ont été dégagées surtout lors de fouilles
anciennes. Par conséquent, des analyses dendro-
chronologiques substantielles y font défaut pour cette
période d'occupation. Néanmoins, dans certains cas,

on peut estimer que la durée de vie des maisons se

situaient entre quelques années et 25 ans au maximum
(Bleicher 2009). Les habitats étaient fréquemment
déplacés et dans certaines stations, on occupait à

plusieurs reprises le même emplacement. Les villages
des trois phases d'occupation du Néolithique moyen
se distribuent le long de la rive du lac, séparés par
des distances d'environ 3 km (fig. 8a). Les terrains
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agricoles sur la terre ferme étaient probablement
situés dans des clairières, ouvertes au fur et à mesure
des défrichements. En fonction de leur chronologie
- contemporaine ou successive, ce qui ne peut être
décidé en l'état actuel des recherches - on peut
discuter de différents modèles (agriculture itinérante,
nouvelles fondations de villages par filiation, contexte
de migrations plus larges) (Schlichtherle 2009b,
pp. 75-83).

Au Federsee, les unités domestiques du Néolithique
récent sont également caractérisées par une forte
mobilité. En revanche, on remarque un changement
important en ce qui concerne le système d'occupation.
A partir de cette époque, l'ensemble des habitats
attribués à la civilisation de Horgen est concentré
dans une zone restreinte à la rive occidentale et ceci

pendant plus de 300 ans (fig. 8b). Avec l'émergence du

groupe de Goldberg III, la situation change. Désormais,
les habitats vont se concentrer sur la rive nord du
lac (fig. 8c), tandis que les autres rives demeurent
inoccupées. Dans ce cas, on observe donc la continuité
du territoire économique et non la continuité de

l'emplacement du village (Schlichtherle 2009b, p. 76).

À chaque phase de l'âge du Bronze, un seul village
était situé dans le marais, cette fois-ci établi dans une
situation centrale, assurant une protection particulière
(fig. 2). Ces villages étaient renouvelés ou refondés au
même endroit à plusieurs reprises. Dans ces cas, on
peut, de toute évidence, conclure à une continuité
du système territorial. L'existence d'une hiérarchie des

sites à plusieurs niveaux, incluant les habitats de terre
ferme, est donc fort probable (Köninger et Schlichtherle

2009, pp. 371-381).

Rythme des occupations, fluctuations
du niveau du lac, changements
climatiques et économiques

Contrairement au lac de Constance, où l'on observe

une longue séquence d'occupation s'échelonnant
du début du IVe jusqu'au milieu du IIIe millénaire
av. J.-C, interrompue uniquement par des hiatus
très courts (Billamboz et Köninger 2008), il a pu être
démontré que l'occupation du bassin du Federsee

était discontinue. Plus particulièrement, les phases

d'occupation du Néolithique moyen, avec les groupes
culturels Aichbühl, Schussenried et Pfyn-Altheim,
représentent des épisodes d'une durée d'environ
cent ans, clairement séparées les uns des autres. La

phase d'occupation suivante correspond à la phase
ancienne de la civilisation de Horgen, tandis que
les témoins archéologiques de l'occupation Horgen

moyen et récent sont plus rares. Avec le groupe
de Golderg III, à la fin du Néoiitique récent, un pic
de l'occupation est atteint. Des problèmes liés à la

datation dendrochronologique de cette phase font
qu'il n'apparaît pas clairement dans le graphique
(fïg. 10). Les groupes à gobelets ne sont pas du

tout représentés au Federsee. Sur la base de divers

arguments, on peut supposer une occupation plus ou
moins continue du bassin du Federsee entre le Horgen
et le Goldberg III. Pendant les âges des Métaux, on
distingue à nouveau des phases d'occupation isolées
dans le marais, séparées les unes des autres par des

hiatus, qui, à l'exception du Bronze moyen et du
Hallstatt, peuvent être parfaitement corrélées avec
les phases correspondantes des habitats lacustres du
lac de Constance. De plus, il existe actuellement des

témoins archéologiques et palynologiques attestant
une continuité de l'occupation sur les sols morainiques
des environs.

Si l'on confronte cette séquence d'occupation avec les

données relatives aux conditions locales hygriques
recensées dans un profil de tourbe prélevé dans le

Wilde Ried d'une part, (Maier et Vogt 2007) et avec les

indices de transgressions relevés dans des colonnes
palynologiques de l'autre, on peut observer une
alternancede phases sèches et de phases humidestout
au long du Néolithique moyen. De manière générale,
les habitats ont été fondés lors de phases pendant
lesquelles les conditions dans le marais étaient plus
sèches (fig. 9). Au Néolithique récent, les situations
hygriques sont indifférentes, la phase de Goldberg III

coïncide toutefois avec une phase particulièrement
humide. Les habitats des âges des Métaux existaient
aussi bien pendant des phases sèches qu'humides.
Ainsi se profile une certaine dépendance par rapport
aux conditions locales hygriques en ce qui concerne
l'occupation du Néoiitique moyen tandis que les

communautés du Néolithique récent et surtout
celles de l'âge du Bronze et du Fer se laissaient moins
influencer par les phases humides dans le marais.

Lorsqu'on compare les processus d'occupation dans le

bassin du Federsee avec les données proxy, indicatrices
de l'évolution climatique, plus particulièrement
avec la courbe du 14C résiduel, on remarque que les

groupes d'Aichbühl et de Schussenried datent chacun
d'une phase de dépression climatique (fig. 10). Les

occupations de ces groupes culturels s'accompagnent
d'un fort taux de chasse et de la culture préférentielle
de l'engrain (Triticum monococcum) et de l'amidonnier
(Triticum dicoccon) (Steppan 2004, pp. 215-216 ; Herbig

2009, pp. 37-39). La phase d'occupation du groupe de

Pfyn-Altheim correspond à une période d'optimum
climatique, avec une hausse de l'occupation au lac de
Constance. Les habitats Pfyn-Altheim de Haute Souabe
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sont caractérisés par une agriculture et un élevage
florissants, avec notamment l'importance de l'élevage
bovin et une prédominance de la culture du blé nu
('Triticum turgidum/durum) (Steppan 2004, p. 216 ; Maier
2004 ; Herbig 2009, p. 38). Le début de la dépression
climatique de Piora II vers 3650 av. J.-C. met un terme
à l'occupation des lacs de Haute Souabe, tandis que,
sur les rives du lac de Constance, celle-ci ne prend
fin que 150 ans plus tard. Au Federsee, les habitats
du Horgen ancien coïncident avec le dernier épisode
de la dépression climatique de Piora il. Au cours de
cette phase, on constate de nouveau une proportion
importante de la chasse (Steppan 2004, p. 217 ; Maier

et al. 2010), avec, en parallèle, le remplacement de la

culture du blé nu par l'amidonnier (Triticum dicoccon)
ainsi qu'une spécialisation visant l'exploitation des
fibres de lin (Herbig 2009, pp. 38-39 ; Maier et Schlichtherle
2011). Malheureusement, nos connaissances relatives
aux habitats du Horgen moyen et récent de Haute
Souabe sont trop limitées pour pouvoir avancer des

interprétations économiques. La phase Goldberg III

coïncide également avec une dépression climatique.
Les spectres faunistiques montrent une prédominance
des animaux domestiques dans les sites principaux et
une prédominance de la faune sauvage chassée dans
un site secondaire, spécialisé sur le plan économique
(Steppan 2004, p. 218). De la même manière, des
différences entre sites principaux, axés sur l'élevage et
l'agriculture, et sites secondaires spécialisés se reflètent
dans les données botaniques (Herbig 2009, p. 39).

Lorsque l'on pose la question des motivations de
l'occupation néolithique du bassin du Federsee, on peut
amener la réflexion suivante : le bassin du Federsee

jouait probablement un rôle de « facteur d'attraction »

pendant les phases de dépression climatique durant
lesquelles les néolithiques occupaient cette région,
suite à une orientation plus importante vers la chasse.

Or, cette explication n'est pas du tout valable en ce qui
concerne la phase de Pfyn-Altheim. Dans ce cas, un rôle
déterminant aurait plutôt été joué par les « facteurs
d'impulsion », présents dans les régions voisines,
notamment une forte croissance démographique
attestée dans la région du lac de Constance qui aurait
déclenché l'occupation des lacs de Haute Souabe. De
la même manière, les établissements du début du
Néolithique récent, de nouveau pendant une phase
de dépression climatique, ont pu être motivés par
le potentiel cynégétique de la région. Dès lors, une
continuité dans l'exploitation du territoire s'installe,
d'abord à l'ouest, puis au nord du bassin lacustre. Ainsi,
le bassin du Federsee peut être considéré comme une
région marginale, occupée d'abord périodiquement
par les communautés du Néolithique moyen avant que
s'y établissent plus durablement celles du Néolithique
récent.

Il reste à éclaircir dans quelle mesure les stations
palustres du bassin du Federsee en Haute Souabe

présentent un cas particulier de l'occupation
contemporaine des sols morainiques environnants de la

Figure 10. Changements climatiques et occupations lacustres néolithiques du piémont nord-alpin en Allemagne du sud-ouest. Code des

couleurs des phases d'abattage datées par dendrochronologie:en noir, datations sur dernier cerne formé, en gris 25 %, datations sur aubier,

en gris 75 %, datations sur bois de cœur, en gris 50 %, datations approximatives obtenues par wiggle-matching et hétéroconnexion. Les

astérisques indiquent des habitats non encore datés. Données dendrochronologiques selon Billamboz et Köninger 2008, complétés par les

datations publiés par Bleicher 2007 (infographie A. Billamboz et A. Kalkowski, Landesamt für Denkmalpflege Baden-Württemberg).
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région. En tous cas, on remarquera que les prospections
assidues des collectionneurs dans les milieux terrestres
voisins ont permis de découvrir de grandes quantités
d'objets en silex datant du Paléolithique supérieur et
du Mésolithique, mais que les artefacts néolithiques
y demeurent rares. L'hypothèse d'une alternance des
habitats entre les plateaux secs et le marais humide
demande ainsi à être étayée. Contrairement à la région
du lac de Constance qui est occupée de façon plus
continue malgré des densités fluctuantes (Billamboz
et Köninger 2008), des réflexions et modèles liés à

des processus de migration à l'échelle régionale et
interrégionale ont été privilégiés (Schlichtherle 2009,
p. 79 ; Bleicher 2009, pp. 159-163).

En ce qui concerne le choix de l'emplacement des
habitats de l'âge du Bronze, qui sont des sites centraux,
très fortifiés, dominant le bassin du Federsee, il

faut penser avant tout à la recherche ciblée de sites

protégés. Par analogie auxsites de hauteur, ces habitats
sont probablement des sites centraux de premier ou
second rang (Köninger et Schlichtherle 2009 ; Billamboz

2005). La situation économique se trouve à nouveau
changée, avec la culture préférentielle de l'épeautre
CTriticum spelta), l'extension du spectre des plantes
cultivées et l'intensification de l'élevage (Rösch 1990 ;

Maier 2001 ; Kokabi 1990). Enfin, les maisons sur pilotis
de l'époque Hallstatt ne font partie que d'installations
de pêche, exploitées de façon saisonnière et artisanale.
Les sites principaux correspondants se trouvent
en milieu terrestre, entre autres sur l'île de Buchau
(Schlichtherle 2009, pp. 43-44).

Conclusion

La région du Federsee, désavantagée sur le plan
climatique, mais attractive en ce qui concerne
son potentiel cynégétique ainsi que sa position
stratégique, était une région secondaire dans les

processus d'occupation néolithique. Ces processus
se déroulèrent entre 4200 et 3550 av. J.-C., en trois
avancées discontinues et sont caractérisés par une
plus grande continuité entre 3330 et 2800 av. J.-C.

Au cours des âges des métaux, le marais était occupé
seulement pendant les phases 1770-1480, 1058-852
et 720-620 av. J.-C. tout en postulant une continuité
de l'occupation des millieux terrestres environnants.
Au cours de l'histoire de cette zone humide, retracée
sur plus de 4'000 ans, on peut, à plusieurs reprises,
observer une modification des formes d'occupation
et des systèmes économiques. La motivation des

néolithiques de s'établir dans une zone humide est
liée à la transformation des systèmes économiques et
sociaux. Afin d'expliquer les processus d'occupation
de ce milieu humide, différents scénarios doivent être
pris en compte et différents modèles développés pour
retracer cette évolution dans son ensemble.

Traduit de l'allemand par Karoline Mazurié de
Keroualin

Transformation du paysage

Les analyses palynologiques effectuées en différents

endroits du marais du Federsee ainsi que
les études détaillées dendrochronologiques et
dendroécologiques réalisées à partir des trouvailles
en bois provenant des sites d'habitat ont permis
de constituer un large corpus de données en ce qui
concerne l'impact de l'occupation humaine sur le

paysage environnant. Dans le cadre du présent article,
il serait trop long de commenter ces résultats. Les

transformations périodiques au cours du Néolithique
et l'ouverture plus conséquente du paysage pendant
les âges des Métaux sont également bien reflétées

par ces analyses. En outre, on a pu mettre en évidence
de façon précise des cycles de courte durée de
l'éclaircissement de la forêt, de l'ordre de 7 à 15 ans
pour l'habitat Néolithique récent de Torwiesen II

(Bleicher 2009). En ce qui concerne la station Forschner
de l'âge du Bronze, on peut proposer un modèle
d'exploitation successive de la forêt (Billamboz 2009).
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